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			« Heureux soient les fêlés, 
car ils laisseront passer la lumière. »

			Michel Audiard
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			PRÉFACE

			Élodie et Fabrice font partie de ceux qui, par leurs écrits, accompagnent mon parcours depuis des années. Quel honneur de préfacer aujourd’hui C’est décidé, je change ma vie qu’ils cosignent, mais surtout, quelle joie d’avoir enfin un ouvrage de référence sur le changement de vie qui soit orienté solutions.

			La lecture de ce livre fait un bien fou et je suis sûre que vous vous retrouverez dans certaines des situations illustrées. Il est si facile de tomber dans les pièges relationnels pour la simple et bonne raison que jamais on ne nous les apprend, pas plus qu’on nous enseigne les biais cognitifs, ces erreurs de jugement que notre cerveau fait ! Au fil des pages, on part à l’aventure d’une meilleure connaissance de soi-même, voire, j’oserais même dire, on se rencontre, car on comprend enfin certains de nos comportements !

			Je dois vous faire une confidence : j’ai toujours vu le changement comme partie intégrante de la vie. « Réussir sa vie » – si tant est que cela ait une signification – c’est, à mon sens, « se sentir au bon endroit au bon moment ». Ce qui pouvait nous convenir il y a dix ans, cinq ans ou même six mois peut ne plus répondre à nos envies aujourd’hui. Il est donc souhaitable de s’interroger régulièrement sur sa trajectoire, et ce livre résolument positif nous outille pour aller de l’avant !

			Peu importe le succès qu’on a aux yeux des autres, nous avons tous intérêt d’ajuster régulièrement nos vies, de vérifier l’alignement entre la réalité et nos besoins et de comprendre pourquoi certaines situations ne nous conviennent pas. C’est décidé, je change ma vie expose des constats situationnels sans jugement et offre des solutions.

			Je rencontre tellement de personnes qui, perdues dans un tourbillon d’émotions négatives, s’apitoient sans réussir à avancer. Dans ces cas, je cite souvent mon ancien colocataire qui, alors que je m’apitoyais sur moi-même était entré dans la salle en me disant : « Catherine, tu ne peux pas laisser quelqu’un qui n’est pas dans la salle dominer ton humeur du jour. C’est double peine pour toi, alors que lui passe être une bonne journée ! » Il avait raison, je perdais ma journée. Ce qui me manquait toutefois, c’était une vision claire de la situation et probablement d’avoir lu un livre comme celui-ci permettant de mieux comprendre les comportements humains.

			Parcourir les 52 clés de ce livre, c’est se donner la priorité et faire le choix d’utiliser son énergie pour soi et non de la dissiper. Comme évoqué dans plusieurs chapitres, il est de notre devoir de prendre notre place et de dire ce que l’on attend de la vie et des autres. J’ai mis du temps à le comprendre, lire ce livre me l’a rappelé.

			Quelle que soit la raison de votre envie de changement, je vous souhaite de vous enthousiasmer ! Et de vous féliciter : vous êtes déjà en mouvement ! Le titre C’est décidé, je change ma vie est d’ailleurs au présent et non au futur. Vous êtes déjà en route…

			Je vous souhaite une belle aventure aux côtés d’Élodie et Fabrice.

			Catherine Testa, fondatrice du site loptimisme.com.

		




		
			INTENTION

			Beaucoup trop de livres se concentrent sur les problèmes que les gens ont dans leur vie, quitte à renforcer par là même ces problèmes. Ici, nous nous tournons résolument vers ce que tout le monde attend : des solutions.

			Il nous faut souvent nous débrouiller tout seuls. Arrêtons de nous plaindre, même si nous avons plein de bonnes raisons pour cela. Quoi qu’il soit arrivé, et même de plus terrible, nous pouvons devenir, à notre manière, sujets de notre vie, décider d’en prendre la gouvernance et restaurer ou affirmer ce qui nous rend dignes, légitimes et singuliers.

			 

			Nous avons des marges de manœuvre. Nous savons en vérité beaucoup plus de choses que nous croyons que nous savons ! Nous avons les ressources et les moyens de notre libération. Et, très souvent, nous ne sommes pas malades. Notre société a tendance à pathologiser, ce qui n’est pas conforme à une norme théorique, qui en fait n’existe pas.

			 

			Mais, bien évidemment, il est absolument nécessaire de se tourner vers un professionnel de santé, dès lors qu’il y a des soucis psychologiques ou psychopathologiques.

			 

			Les situations que vous allez découvrir dans ce livre sont bien évidemment fictives, mais nous nous sommes aussi librement inspirés de nos clients ou amis. Ils sont là pour vous aider à mieux saisir les messages que nous voulons vous faire passer.

			 

			Chaque clé est un focus pour vous permettre de vous réinterroger, de considérer les parties de votre vie qui vous conviennent (ou non) et de voir comment vous pouvez influencer cette vie dans un sens plus respectueux de vous-même.

			Nous avons choisi de les répartir en 4 saisons pour vous permettre d’aborder ce livre dans l’ordre linéaire, ou directement à partir d’une saison qui correspond plus à votre étape du moment.

			 

			Ce livre s’adresse à toute personne, atypique ou singulière (nous le sommes tous, singuliers), jeune, adulte, qui cherche des listes pour mieux vivre sa vie.

		




		
			PRÉAMBULE

			Début de l’aventure : votre futur vous appartient. Programmez-le, il est déjà là.

			 

			Vous vous sentez perdu dans le jeu des représentations sociales ? Et pourtant vous avez essayé beaucoup de stratégies depuis des années. Vous avez l’impression d’être enfermé dans un rôle, écrasé par le regard des autres ? Votre cerveau est en surchauffe et vos pensées s’entrechoquent ?

			Grâce à ce guide, découvrez 52 clés importantes articulées sur 4 saisons, à travers des processus pédagogiques et psychosociaux accessibles à tous en autonomie, pour vous aider à développer votre potentiel, à ouvrir le champ des possibles, à évoluer dans la matrice collective et vous permettre de vivre plus sereinement avec les autochtones de ce monde. Le seul ouvrage qui s’appuie sur les dernières études scientifiques en matière de neuroatypie et qui s’adresse à tous ceux qui cherchent leur place dans ce monde.

			Vous croyez souvent que le temps est figé, que l’on ne peut rien faire et que nous sommes prisonniers d’un temps linéaire. Mais pas du tout. Nous sommes sujets et pas objets de notre vie. Elle est multidimensionnelle et dynamique. Pour autant, notre véritable liberté est aussi de « danser » intelligemment avec les contingences de la vie et les caractéristiques de son équation.

			Le temps n’existe pas hors de notre conscience. Notre conscience produit notre temps. Donc, si nous modifions notre conscience, nous modifions le cours de notre temps. En accord avec les autres temps.

			Tout coexiste en nous ; le présent, le futur, le passé. Plusieurs temps, donc plusieurs espaces. Ce sont des continuums, même avec des sauts invisibles et avec leurs propres règles de fonctionnement. Ils sont le prolongement de nous-mêmes et de nos congénères, mais nous pouvons aussi modifier ce qu’il peut en advenir.

			Alors, peut-on se soustraire au temps qui passe ? Peut-on prendre le temps comme objectif mesurable ? Peut-on se fier au temps ? Peut-il se fier à nous ? Ici, nous ne sommes certains que de maintenant et nous avons à cœur dans ce livre de vous dévoiler des clés importantes qui sont intemporelles, qui vous guideront à travers les saisons, celles que vous voyez à l’horizon comme celles qui guident votre vie, de l’enfance à l’âge de la sagesse. Ces clés, elles sont transmissibles, elles peuvent polariser et même vous hérisser, ainsi prenez le temps de les lire et de les relire, mais pas qu’avec votre tête. Écoutez aussi avec votre « cerveau viscéral » (le ventre, le cœur…), son écoute sensible est différente, et lui a toujours raison.

			Et tout comme la notion de temps : faites évoluer ces clés avec vous, ne restez pas figé, adaptez-les à votre vision de la vie… elle-même sans cesse en mouvement !

			 

			Ainsi, nous espérons que ce livre vous permettra de vous libérer de chaînes lourdes et douloureuses, souvent invisibles pour les yeux, mais si pesantes pour l’âme.

		




		
			LES 4 SAISONS

			Bienvenue dans les saisons du développement personnel, un voyage où nous explorerons les profondeurs de l’âme à travers 4 saisons symboliques, chacune offrant des opportunités uniques pour grandir, apprendre et évoluer. Laissez-vous emporter pour chaque partie de notre voyage…

			 

			•Hiver : arrête et regarde-toi – le retrait : « Qui suis-je ? »

			•Printemps : l’apprentissage et la promesse d’un monde meilleur – la nature refleurit : « Dans quel monde vivons nous, qui sont les autres ? »

			•Été : l’enracinement, la reconstruction et la validation – je rayonne : « Comment je me déploie en sécurité ? »

			•Automne : c’est la saison des récoltes et l’aboutissement du dur labeur et aussi de notre patience – je stabilise : « Comment je fais pour que ça dure ? »

			 

			Rejoignez-nous dans cette exploration des saisons du développement personnel, où chaque période offre une opportunité précieuse pour vous découvrir, apprendre, grandir et vous épanouir. Préparez-vous à plonger au cœur de ces saisons de transformation et à vivre une expérience profondément enrichissante.

			Les conditions climatiques 
à prendre en compte

			Les choses ne valent que par leur contexte ! C’est ce qui fait aussi que certaines personnes posent beaucoup de questions, veulent connaître l’environnement, le contexte d’une situation, le système global, la vue d’ensemble… pour comprendre, pour accomplir une tâche ou prendre une décision.

			Cela est totalement légitime et pertinent. Il faut bien savoir que tout cela n’est pas partagé par tout le monde. Donc ici, nous vous conseillons justement de prendre en compte l’environnement et le climat dans lequel vous vous trouvez actuellement, car vos décisions et vos marges de manœuvre ne seront pas les mêmes. Sachez aussi que la roue tourne, et que ce qui n’est pas possible aujourd’hui le sera peut-être bientôt. Ce livre est un guide pour vous aider dans cette quête.

			 

			Donc quelles sont vos caractéristiques à prendre en compte : homme/femme, famille, place dans la fratrie, culture, héritage générationnel, origine, région, pays… ? Et quelles sont vos contraintes, vos contextes, vos accidents ou cadeaux de la vie : éducation, réseaux d’amis, situation économique, travail, santé, lieu de vie, climat intérieur/tempêtes émotionnelles, traumas… ?

 

 

 

			LE RETRAIT : « QUI SUIS-JE ? »

			L’hiver est la saison du recul, où la nature se retire pour se régénérer. De même, nous nous retirons du tumulte de nos vies pour poser la question fondamentale : Qui suis-je vraiment ? C’est un temps de réflexion profonde, de méditation sur notre être intérieur, une occasion de jeter un regard sincère sur notre essence et de redéfinir notre chemin.

		




		
			HIVER

			S’arrêter 
et se regarder

		




		
			1

			Mon corps a toujours raison, 
je lui fais enfin confiance

			Situation

			Sophie et Fabien travaillent dans la même entreprise. Sophie est la supérieure de Fabien. Après le dernier incident (voir clé no 14), Fabien a l’impression d’avoir une forme de dissociation. Son corps n’a pas supporté ce qui s’est passé et qu’il a vécu comme une trahison. Comme d’habitude, c’est son cerveau qui gouverne et il traite son corps de « boulet qui l’encombre ».

			Sa collègue Aurélie s’inquiète quand même beaucoup pour lui, elle lui dit :

			« Toi, tu as besoin de vacances ! Allez, c’est bientôt le week-end, ça ira mieux la semaine prochaine.

			–	Oui, je vais gérer… répond Fabien en baissant la tête.

			–	Oui, je sais, tu gères toujours tout… mais entre tes absences en réunion et tes oublis de plus en plus nombreux…

			–	Quoi, mes oublis ? Ça arrive à tout le monde ! », rétorque Fabien sur un ton agressif.

			Aurélie sourit gentiment et semble ne pas argumenter. Elle sent bien que son collègue ne va pas bien.

			Le soir, c’est Dominique, sa femme, qui lui fera la remarque que son comportement a changé, qu’il semble absent, qu’il a plus de mal à s’endormir le soir et à se réveiller le matin. Elle tente de le convaincre de prendre des vacances…

			« Décidément, se dit Fabien, tout le monde n’a que ce mot à la bouche ! »

			Mais Fabien a l’habitude de tout contrôler. Il ne fait pas grand cas de ce qu’on lui dit ni même de ce que son corps tente de lui transmettre comme message…

			Débriefing

			Beaucoup de personnes sont déconnectées de leur corps. Elles ont l’habitude d’aller au-delà de leurs limites et c’est leur monde habituel. Elles pensent que leur corps va continuer à tenir uniquement avec leur volonté. Comme d’habitude. C’est ce qu’elles ont toujours vécu. Et c’est le corps qui va s’en charger : burn-out, accident, épuisement, irritation, vagues émotionnelles, sidération…

			En général, c’est leur cerveau qui gouverne et encore plus pour les hommes que les femmes, plus obligées par la nature d’être connectées à leur corps. Une situation encore plus vraie chez les profils à haut potentiel intellectuel.

			ZOOM SUR LA SOMATISATION

			Selon le site de la National Library of Medicine (Librairie de médecine américaine) : « la somatisation est généralement définie comme la tendance à ressentir une détresse psychologique sous la forme de symptômes somatiques et à rechercher une aide médicale pour ces symptômes, qui peuvent être initiés et/ou perpétués par des réponses émotionnelles telles que l’anxiété et la dépression. » La somatisation est aussi définie dans le Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux comme un trouble polysymptomatique qui débute souvent avant l’âge de 30 ans, peut s’étendre sur plusieurs années et se caractérise par une combinaison de douleurs, de troubles digestifs, sexuels et pseudo-neurologiques. Ce sont donc des signes importants à prendre en considération et qui demandent un suivi médical auprès d’un professionnel de la santé mentale. N’hésitez pas à en parler à votre généraliste, psychiatre ou psychologue.



			Gardez à l’esprit que beaucoup de personnes ne fonctionnent pas du tout comme cela :

			•Elles donnent l’alerte beaucoup plus tôt, et elles s’attendent à ce que vous fassiez comme elles dans la même situation.

			•Elles ne vont pas aussi loin dans le déni, et ce n’est même pas concevable pour elles que quelqu’un puisse le faire.

			 

			Pour vous, au moment de l’alerte, il est déjà trop tard, et cela est incompréhensible pour la majorité des gens. Quand vous dites « ça ne va pas bien du tout », ça veut dire que c’est très très très urgent, qu’il faut trouver une solution très très vite et que vous êtes au bord du précipice. Autour de vous, les gens vont vous proposer des solutions qui leur correspondent : prends un week-end, des vacances, quelques jours, « ça ira mieux lundi ». Mais cela ne va pas fonctionner. Chez vous, c’est le programme qu’il faut changer, pas une séquence de vie.

			 

			Ainsi, retenez bien quatre idées :

			 

			1.	Vous pensiez que c’est le cerveau qui contrôle, car vous avez l’habitude que ça fonctionne comme cela depuis longtemps. C’est vrai, mais, parfois, vous êtes allé trop loin un jour où vous avez recommencé un scénario que vous connaissez déjà et qui vous emmène au même endroit.

			2.	Une fois cela compris, vérifiez si vous avez l’habitude d’être connecté à votre corps. Vous savez : tout le bazar, encombrant parfois, qui est en dessous de vous (le corps, les cellules, le ventre, les émotions…) et que vous traînez comme un boulet ? Si vous ne l’avez pas écouté depuis longtemps, alors il s’est déjà chargé de vous rappeler à l’ordre et de corriger le désordre. Si vous l’avez maltraité, alors il est urgent de mettre ou de remettre en place une communication de bonne intelligence.

			3.	Maintenant, il est temps de choisir les stratégies qui peuvent vous aider. Peut-être en connaissez-vous déjà certaines qui vous ont déjà aidé par le passé ? Sinon n’hésitez pas à tester ! Certains font du sport individuel ou collectif, d’autres des activités plus calmes comme : méditation, yoga, méditation pleine conscience, randonnées… Vous pouvez vous faire aider par des professionnels pour des actions plus thérapeutiques : kinésithérapie, kinésiologie, acupuncture, ostéopathie, shiatsu, réflexologie plantaire, naturopathie… Si la situation est plus grave, vous allez vous retrouver chez le médecin ou un psychologue.

			4.	Si vous oubliez votre corps, il va reprendre sa place, car lui ne nous oublie jamais. Rappelez-vous que tout le corps est un cerveau : cerveau viscéral, organique et cerveau cognitif. La raison mentale peut être très contre-productive pour trouver notre équilibre de vie.

			Post-it 
« orientation solutions »

			•Je dois écouter mon corps, mon ventre, mes sensations, mes émotions, c’est une priorité pour être plus heureux. C’est un signe urgent et non un caprice ou un problème de gestion des émotions.

			•Le corps a toujours raison : il reste le tableau de bord de ma voiture (seul véhicule que j’ai tout au long de ma vie.

			•Mon cerveau ne peut pas tout contrôler, même s’il est très utile, il n’est que le volant de mon véhicule !



			
				
				

			

		




		
			2

			Ma différence m’a souvent rendu aveugle. J’ai compris que la connaître rend la vue

			Situation

			Franck vient voir son médecin, il a des problèmes d’épuisement social… Il lui fait part de ses difficultés d’avoir des réactions que les gens ne comprennent pas :

			« Je suis allé voir un psychologue, mais il me parle de mes traumas, de ma sensibilité, d’un possible fonctionnement atypique… Je vous avoue que j’ai toujours fui ce sujet qui pourtant me poursuit depuis l’adolescence, mais aujourd’hui tout le monde veut mettre des étiquettes…

			–	En effet, ce n’est pas la première fois que je vous en parle, et je reste convaincu que cela pourrait vous aider à mieux vous connaître…, tente d’expliquer le médecin.

			–	Et j’en fais quoi ? En quoi ça va m’aider dans ma vie ? Si j’avais su, j’aurais essayé de me faire soigner plus tôt. Oui, je sais que ce n’est pas le bon mot, mais c’est comme cela que je vis…

			–	De quoi avez-vous peur ? demande son médecin, perplexe.

			–	Et si – Franck hésite une seconde –, si cela me rendait encore plus conscient de mon intolérance à la bêtise, plus conscient de mon besoin de clarté, de perfectionnisme, de ma capacité à pouvoir travailler sur plusieurs projets de front sans notion de temps… jusqu’à épuisement… Car à peu près tout le monde me dit que c’est ma faute et que je n’ai qu’à ralentir. Pensez donc, c’est comme le vélo, si tu ralentis, tu tombes. Personne ne comprend ça !

			–	Pour autant, je crois important que vous réalisiez que vous possédez sûrement des caractéristiques qui ont des impacts sur votre santé… », dit le médecin en pointant du doigt ses résultats d’analyse sanguine.

			Franck aime bien ce médecin, et se demande si après tout il ne serait pas intéressant de creuser cette piste et d’en avoir le cœur net !

			Débriefing

			En fait, beaucoup de gens pensent que partir à la connaissance de soi et de son fonctionnement n’est qu’une étiquette sans intérêt. En fait, c’est un processus de libération. C’est comme à l’hôpital, vous êtes bien content d’avoir un diagnostic pour trouver un remède. Bien sûr, il en va de même pour la santé mentale.

			Le savoir vous fait passer de la 2D à la 4D. Vous passez du noir et blanc à la couleur. C’est comme si un voile tombait devant vos yeux.

			Cela vous permet de redevenir vous-même, vous donne des autorisations et des ailes, et vous fait comprendre que vous êtes normal en fait, ni fou ni nul.

			Et donc, vous n’avez plus à vous justifier, car en fait vous avez bien raison de vivre votre vie, mais les autres ne comprennent pas votre singularité.

			Surtout, et c’est très important, si vous n’êtes plus le problème, c’est que le problème est à l’extérieur de vous. Vous avez bien entendu… dehors !

			Le savoir vous solidifie, vous densifie, vous renforce, vous reconnecte et vous aligne. Mais aussi, il allume les lumières et là, ça peut « piquer les yeux », car vous allez avoir possiblement des révélations ou des lucidités plus ou moins agréables.

			ZOOM SUR LE BIAIS DE « LUNETTES DE CÉCITÉ »

			En fait, vous portez des lunettes tellement près que vous ne voyez pas qu’elles sont teintées. Elles sont peut-être là depuis longtemps. Vous n’êtes peut-être pas ignorant de leur présence, mais c’est assez rassurant, car vous avez l’habitude de fonctionner et surtout vous avez peur de ce qui peut se passer si vous les quittez et que vous vous retrouvez « à nu ».



			Et après j’en fais quoi ? Eh bien, en fait, c’est ça la vraie bonne question, maintenant que vous avez retrouvé la vue. Mais, pour répondre, il faut bien avoir arbitré la première : suis-je concerné oui/non par ce fonctionnement atypique et décalé ? Celle-ci devrait être une formalité, en fait, avant de s’attaquer à « je fais quoi maintenant ? ».

			Aussi, si vous regardez bien à l’intérieur de vous, cachée dans le recoin d’un placard, il y a une partie de vous, intacte, qui n’a pas de doute. C’est le moment de lui donner enfin la parole pour vous reconnecter à votre être !

			Même si vous ne faites rien, le fait d’avoir intégré cette conscience fait que tout votre corps va bouger (voir clé no 1). C’est comme la défragmentation d’un ordinateur, d’abord ça prend de la place, ensuite tout se range au bon endroit.

			Peut-être que vous allez avoir envie de tout balancer (mari, femme, famille, travail…). Mais, s’il vous plaît, sauf urgence de mise en danger, patientez un peu pour prendre le temps qu’il faut, pour bien voir les conséquences de tout et encore plus s’il y a des enfants.

			Post-it 
« orientation solutions »

			•Le savoir est une priorité, il m’appartient de décider ce que j’en fais en fonction du contexte, de mon énergie, de mes ressources.

			•J’ai maintenant des autorisations et je suis légitime. Je peux m’envoler.

			•Être différent est aussi constitutif de la norme. Donc je suis aussi normal.
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			Bonne nouvelle, j’ai le droit de ne pas aimer tout le monde

			Situation

			Samantha va chaque semaine voir sa thérapeute. Elle aime y aller, mais elle est aussi très stressée à l’idée d’être inintéressante, que la thérapeute puisse la trouver agaçante ou penser qu’elle se plaint beaucoup trop.

			Alors quand sa thérapeute lui a dit la dernière fois : « Vous savez que vous pouvez être vous-même ici », Samantha n’a pas compris, ça l’a toute retournée. Elle a passé la semaine à se demander ce que sa thérapeute pouvait penser d’elle : pensait-elle qu’elle lui mentait ? Ou pire, que c’était une manipulatrice qui jouait un rôle comme une actrice, en thérapie ? Car Samantha avait pourtant la sensation d’être elle-même…

			Elle a donc décidé de rassembler tout son courage à la prochaine séance pour lui poser la question :

			« J’aimerais vous poser une question : la dernière fois, vous m’avez dit que je n’étais pas moi-même, qu’est-ce que vous vouliez dire ?

			–	Ai-je vraiment dit cela ? demande la thérapeute en souriant.

			–	Heu oui, je crois…, bredouille Samantha.

			–	J’ai le souvenir de vous avoir dit que vous pouviez pleinement être vous-même ici, en thérapie. Non pas que vous n’êtes pas vous-même ; cependant, je vous sens dans le contrôle, de vos mots, de vos gestes, un peu comme si vous aviez la crainte d’être jugée… je voulais donc vous rassurer. »

			À ces mots, Samantha sent les larmes monter. Elle s’excuse.

			Sa thérapeute lui répond :

			« Vous n’avez pas à vous en excuser, je voulais juste vous rappeler qu’ici vous ne serez pas jugée… »

			Mais Samantha hésite une seconde et poursuit : « Et si vous ne m’aimiez pas ?

			–	C’est important pour vous que je vous aime ?

			–	Bien sûr, rétorque Samantha en écarquillant ses yeux.

			–	Vous savez, je n’ai pas à vous aimer ou à ne pas vous aimer… c’est un sujet intéressant que vous amenez. Alors, laissez-moi vous demander : et vous, aimez-vous tout le monde ?

			–	Oh oui ! s’exclame Samantha. J’essaye, en tout cas, oui, ça me semble important !

			–	Alors on va commencer par là… », sourit la thérapeute.

			Débriefing

			Samantha pense : « Je ne peux pas ne pas aimer tout le monde, ce n’est pas gentil, et après on va me rejeter. Je vais me retrouver seule. Je dois donc faire l’effort d’aimer chaque personne, quitte à me suradapter aux envies de chacune. »

			Beaucoup de personnes se font un devoir de penser qu’il faut aimer tout le monde : pas juste respecter l’autre, non, l’aimer ! Alors si l’intention est louable, elle cache derrière un gros manque d’estime de soi et, surtout, ce n’est pas tant l’envie d’être en amour avec son prochain qui se cache derrière. Non, c’est
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